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UN MARSEILLAIS -Oh!... ZELE PROFESSIONLý-EL
-Tu ris, et pourtant rien n'est plus vrai, foi

Ah' ces braves 3&arseilIais, toits les niéffies de Tartarin!... Je m'arrête_ le lion siarrête' Voici l'heure prochaine des-délicieux ex

Hâbleurs, fanfarons, vantards; ils ont tous la aussi, à deux pas de moi... Que faire? je iivais Chacun choisit le coin où il ira passer l'été.
pour arme (tue ma canne de bambou... Qu'im- Dans le mon& médical aussi, on se préocc,

spécialité d'inventer des histoires irivraisembla- ýocc_

porte! . D'lin geste magistral, je lève ina calme des déplacements an1]uelý,

eu J'air... Bagasse! aussi vrai que tu es là, de- Le docteur X... en causait avec un confrèrr

OBSERVATION vaut moi. le lion pousse un rugissement et sýün_ -Que fLrez-vousý cette--ailiiée'?

fuit... -J'irai à...

-Ah l lion, tu voudrais m'cri conter! -Ah! vous vous dééidez à suivre le nioW

-Voilà, je te disais bien que tu fie me croi- ment

rais pas. Mais ce n'est pas tout. -Que voulez-yous, mou cher, c'"t la fautal

Je continue ma petite promenade, quand ail mes elients. Je ne peux pas admettre qu'ils

'détour d'un sentier, lin aigle s'abat devant moi. lent, en province se faire tuer par lin autre

Quel aigle! trois mètres vingt d'envergure: je moi.

l'ai mesuréýavM' ma canne. Alors, in'a-vançaiit
PENSEES

vers lui, câlin, je caresse doucement seï, plumes

soyeuses, comme si c'eût été un vulgaire canard.
Les proverb@s lie sont pas du goût de tou

J'arrivai ensuite dans une vraie forêt vierge:

tous les êtres les pl-us hideux semblaient 8 y être inonde.
Oui, me dit le profond psychologue, il Il en est uu qui dit "Il faut laver son Il

est très simple de reconnaître la profession des en famille

gens à la simple inspection de leurs costumes... Je vous demande un peu ce que feraient..>

blanchisseuses si tout le monde observait ce

verbe-là?

t1ës ou bien de grossir démésurément tout ce ENTRE GQGOS ECHAUDES
quýi is ont fait, vu et enteilIdul eu lin mot ce sm:t

-de vrais microscopes! Chez eux, l'exagération 
-Qui aurait jamais cru cela de lui, sou",

est Une, manie; on dirait qu'ils re peuvent pas l'un d'eux, il avait tellement à coeur de pre,111111

vivre une heure saiisqstrüýpier la vérité. nos intérêts
ce que tout le inonde Pense des Marseil- -Hélas! d t -elJ ., piteusement un autre nous

lais; raais ce que tout le monde ne pense pas, apercevons maintenant qu'il avait encore
-c'est que les Marseillais ' sont aussi des m .aliiis, à coeur de 'Prendre notre... 4icapital 1'
qui, des malins, ef non ffl'sculement des mîcrosý
capes. Es savent, à -l'oceasioii, se moquer de 2. Ainsi, les vitriers portent des pantalons

ceux qui croyaient rire à leurs dépens. a carreaux...

Tenez, si vous en voulez nue preuve entre
Mille, écoutez. donné rendez-vous. Ici. sur les branches d'arbres

'[a ssmairie dernière, je renoüntrai, à Pariýs, géants, des singes gambadaient en mç faýisant
un de mes anciens camarades d'enfance, un M2r- des grimaces; là dans lombre et la verdure,
seillais pur sang, que j'avais perdu de vue depuis rampaient d'affreux rePtilesý des boas des vipè
une quinzaine d'années.
-',Aussitýt, la ëonv,ý,rsaiion s'engagea, ireme et res, des serpents à sonnettes;- Uri peu plus loin,

dans une eau jaunâtre et bourbeuse s'ébattaient
fomilière, comme sinous ile nous étions jamais Une troupe de crocodiles, pendant qu'à dté

.Iquitos. ii horrible hip-
d'eux, un monstre épouvantable,

'Tiens, c'est ce vieux Tartarin (nous Fappe- pùpotavâe,'s'ý,.ëançait, la eueule ouverte, ýpXêt à,
me 3. Les-artilleurs, en, civil, dea pantI'

îlieu de ces iiimaux féroces, je.- rayés comme les canons dont i s se semerf
ne pen»là même pas A avoir peur, je mepeome
nais tranquillement...

-Pour le coup, tu te moques de moi 1 Ce sont.
tes rêves d'explorateur que t' me racontes-là.. ENTENDU SUR LEý BOULEVAMý"W,

0010 0 -Des rêves! Mais, mon cher, je me fais fort
-11 parait que un faqat

de te prouver aujourd'hui même tout ce que je Z, le candidat est
0 0 0 0 viens de te dire... -de ll"autotnobilisme.

-Ce geraitýdifficile_ jet'en dispense. D'a- -Je plains ses électeurs siý comme on le
-,bord, voyons, entre nous, as-tii seulement ýdêjÙ. t-end, il est élu à uxie'naajùiit6... écrasante.
voyagé -dans les paysý lointains?,

-Moi :IL Y A BOUTONS ET BOUTONS
Jamais ....

%orticulteu rs 'arborent des gilet à
Po 1 Bksalë est l'homme de la création Ic

ivreee ; constammeut, il teiidvisite aux
et,,.Ie samedi soir surtogt., il s'att d

k des héuretr îndUeg eii compagni é de
lions tous TaxItarin,. au -IeoJIège). Corniuent va?>

-- SUpetbelnéntY dOnU21e tu Tu régales, de son, espèceý à, boire et à boire.

heinl-k Au lendèmaJA d*iane dé ces enites, caraeil,

-Avec Plaisir, mâÎs d-'àbà»d.., dig-1moýi cè que s'aperýoi± .,ûveehorreur -qu e

Îlý eï devenu; râcüntelaÊýoi tee es re-z s est t'out ýouegeonné, -Herrdurl c1>eýt,

Pai b=e méîxloîrë, tu *la!ý 4tm.é#joratéüý 1 us desù, able effett

-e jo mon cher; je le suis etcore et à sa îemme, jç 1

je lé serai 't otite ma Mais, si je. teý raconte. bi que j'ai là,des.bout.04s dl e fî.
_meqý e1ýentUres. týùniihe tu die,, tu ne me eroirlu n"! mgis- non! I7vrognçý, ulwi,

i ýý - ýLe8 bunqàiers'i» 4ýlittént..P#" le pale t :
iia$., ýCý»st trop forf "'Ut rD-ùi la vië.1 Ce. soutdes boutons de CUWte t

et jè suis de XaTýeillq, et tout MarseilUis 'yý

ýça, pon, tu te t Aej, ial st ýÔMP Mwi, --ýtÀhr Éüè ýonn uiie-là,t mais ai
wuj6lirg été peyeuÛdé que tu fAisais exýf*rti 11.1ontes des aveiitures._

ègle. Auong>:;eoi=euee. ,ý--Fl1eî sont arrivées.
h biQ-u! mon cher, figureitoi

afUl à l'ombre des Palmiere. un li'jardin (les Plantes:1 1
"Iýilde feu dniýdt1i'raeg eyons.811r le siable brû-

diant l'ait, pas Un gDuffle-. da n S,,Iýes 'a ribre s; IC, N 'GARE",
dé feuilleýL.. (ýétAit'eUbli,

émerveillé, ce calme Majes%ýeuk chère' nuu*», de

eý '. Toig âý'co IP, j'entends un 10ugi88Qý- faire de,1Gýgff îtdiéu'x.

ýâw-)étý«»tïJýtïble-,ý jelegazde, ýc tait un un enàPlpJ,ý, intervellant. Imposeible, f1à,95>7,

Ye a tkap*,ýle ".0tlefl des,,cpiirmes ont,'
4w;Ïielboi 'qur be&*mijý- rý ý*>oi la gueuý 4àMe, -foge n'e n s rez P s,

ý%ý e itu "Ut.- à là lùinute. une

e


